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Fig. 1.


Le trône de Pharaon est une Pierre cubique.













Introduction





Placée à l’Orient du temple, en regard de la Pierre brute, la Pierre cubique pourrait tout simplement être considérée comme l’une de ses émanations : la Franc-Maçonnerie anglo-saxonne ne la qualifie-t-elle pas de « perfect ashlar1 » ou pierre parfaite, en sous-entendant, qu’elle est l’aboutissement du travail sur la « rough ashlar », la pierre à dégrossir. Tout cela avec l’arrière-pensée qu’il pourrait s’agir du nouvel Apprenti venant d’être initié et ainsi « mal dégrossi » !





Suivre cette voie, n’est-ce pas rester dans une vision purement allégorique de l’objet et se priver ainsi d’un véritable trésor de la pensée symbolique ? Trésor enrichi d’ailleurs, par toutes les traditions religieuses et initiatiques et qui constitue de ce fait, un sujet d’étude pratiquement sans limites.


Comme tout symbole, inhérent à la conscience humaine, il est pratiquement impossible de définir avec précision le moment à partir duquel il apparaît réellement. Il y a lieu de constater cependant, que la Pierre cubique et la forme cubique en général, sont choisies pour conférer aux objets ainsi manifestés une qualité de nature divine ou surnaturelle.





Il y a les trônes des divinités et des rois. Le trône de Pharaon est une Pierre cubique : il est précisé dans le Texte des pyramides2 que Pharaon « va vers le ciel, sur son trône de métal céleste (bia) devant lequel les dieux sont en admiration3 ». Le mot désignant le métal céleste, comporte un hiéroglyphe constitué d’un traîneau sur lequel est placé une forme cubique4.





La déesse Cybèle, la « Mère des dieux », siège sur le mont Kubébé5 dont le nom peut être mis en rapport avec la forme cubique. 





La pierre du couronnement des rois d’Angleterre, placée sous le trône, s’y apparente. C’est la fameuse Lia Fail ou « pierre de la destinée » des anciens rois d’Irlande, dont la légende prétend qu’elle est celle du récit de la vision de Jacob, la pierre de son chevet, consacrée à Dieu, et désignant le lieu Beth-el, la « Maison de Dieu ». C’est ainsi qu’il a été trouvé par certains, que nos amis d’outre-Manche pourraient s’enorgueillir d’êtres des Brith-Ish, en hébreu, littéralement des hommes de l’alliance6 ! 





La Bible décrit le sanctuaire du Temple de Jérusalem7, le Saint des Saints, là où repose l’Arche d’alliance, comme étant de forme cubique : « Le sanctuaire avait vingt coudées de longueur, vingt coudées de largeur, vingt coudées de hauteur. Salomon le couvrit d’or pur. »





C’est un édifice de forme cubique, la Kaaba (ou cube) qui, placé au centre du lieu saint islamique de La Mecque, manifeste l’endroit de la présence divine. Le noyau du temple hindou est également une cella cubique. Le musée archéologique d’Alicante (Espagne) présente une urne funéraire constituée d’une Pierre cubique creusée. Elle a été découverte dans la nécropole d’El-Molar (San Fulgencio - Guardamar del Segura). Sa datation, IV-Ve siècle av. J.-C., indique qu’à cette époque des rites d’incinération étaient pratiqués dans cette région. Sa forme particulière laisserait supposer son utilisation en tant que dépôt de fondation pour la construction d’un édifice sacré. 
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Fig. 2.


a) Cristal de chlorure de sodium.


b) Réseau cristallin du chlorure de sodium.


(Chlorure de sodium communément appelé sel de cuisine.)









On pourrait ainsi multiplier les exemples qui permettent de penser que la forme cubique, celle du réseau cristallin du chlorure de sodium, (fig. 2)communément appelé sel de cuisine, est la forme première sous-jacente à toutes les expressions de la vie et donc celle qui naît dès qu’on exprime la volonté de la décrire.









1. « Ashlar », mot que l’anglais distingue de l’appellation courante « stone » pour désigner la pierre franche, celle dont la qualité permet la taille.








2. Pyr. 800d.








3. C. Jacq, La Tradition primordiale de l’Égypte ancienne, Paris 1998, p.152. 








4. Voir planche hiéroglyphe p.105.








5. 4. Nom dérivé de cuboz , cube en grec. 








6. À ne pas confondre avec les « bné brith » ou fils de l’alliance, un mouvement maçonnique juif.








7. Rois I, chapitre 6, verst 20.












Chapitre premier


LES ORIGINES DE LA PIERRE CUBIQUE






LA PIERRE CUBIQUE ET LES PIERRES DU TEMPLE





Revenons dans le cadre du temple maçonnique de notre tradition initiatique et rappelons-nous que cette tradition est celle des bâtisseurs : 


« Notre initiation, nos rituels et nos symboles remontent à l’Égypte ancienne en ce qui concerne la forme symbolique, mais ils sont bien antérieurs et existent depuis que l’Homme est apparu sur terre.1 » 


C’est ainsi qu’en célébrant le rituel de consécration du temple le Vénérable Maître, par le jeu des questions-réponses, précise la filiation de la Pierre cubique2 :


« Vénérable Maître. - Frère Orateur, quelle fut la pierre du premier Jour ?


Orateur. - Vénérable Maître, lors de la création, le Grand Architecte de l’Univers jeta de son trône une pierre dans l’océan des origines. Cette pierre émergea du chaos. C’est sur elle que notre Temple est bâti.


Vénérable Maître. - Trois pierres créent le Temple. La pierre de fondation, qui se multiplie aux quatre angles du Temple. La pierre fondamentale, qui en occupe le centre, et se dédouble en Pierre cubique et Pierre brute. La pierre d’angle, ou pierre croche, unique par sa fonction et par sa forme. »





Ainsi selon ce rite de fondation du temple maçonnique, la Pierre cubique est le symbole qui naît de l’expression d’un mythe de création particulier, en l’occurrence, celui de la cosmogonie d’Héliopolis : la pierre fondamentale, c’est la pierre unique, le benben, issue du chaos primordial, qui constitue le naos du temple. Cette entité inaliénable, véritable pierre de Lumière, ne peut donner vie, dans l’esprit des bâtisseurs, que par l’intermédiaire d’un couple « matière-science » symbolisé par la Pierre brute et la Pierre cubique. Chacune ayant sa fonction propre, voire sa valeur éducative dans la transmission du métier. 




La pierre de Connaissance




Placée à l’Orient, la Pierre cubique est considérée comme le symbole de la fonction « Connaissance » que maîtrise le Vénérable Maître.


Symbole de l’œuvre achevée et parfaite, la Pierre cubique formule tous les aspects de la science traditionnelle. Celui qui part à sa recherche doit comprendre que cette science n’est pas le fruit d’un progrès, mais l’expression de la connaissance des lois d’harmonie, totalement définie dès la création du monde. Ainsi, comme le veut la Tradition, l’initié3, tel le sculpteur qui doit percevoir l’œuvre dans le bloc de pierre avant de le tailler, doit partir à la découverte de ces lois et n’est donc en aucune sorte un créateur mais plus précisément un découvreur. 





Cette découverte s’effectue dans le cadre de la réalisation d’une œuvre car, comme l’enseigne l’Égypte ancienne, une pensée n’a de valeur efficiente qu’après avoir été formulée par une réalité tangible4. Lorsque cela est, l’œuvre ainsi réalisée s’intègre naturellement dans le corps de la Pierre cubique, et l’enrichit. 


La Pierre cubique est donc placée sous la vigilance du Vénérable Maître, elle est à sa gauche ; c’est lui qui s’assure que la science traditionnelle, dont elle est le support, est abordée par étapes ; en respectant les niveaux de conscience des êtres, qui ne sont autres que les différents grades de la Franc-Maçonnerie. 





La Bible nous conte ce qu’il en coûte à ceux qui ne sont pas destinés à « manger de l’arbre de la Connaissance ». On peut supposer que la pomme5 est de la nature de cette Pierre cubique, fruit de l’arbre de la connaissance du Bien et du Mal : ne cache-t-elle pas en son sein l’Étoile flamboyante ?




La Pierre, lettre-mère de la langue sacrée




La Pierre cubique figure également sur le Tableau de la Loge et, à ce titre, on ne peut s’empêcher de penser qu’il s’agit du hiéroglyphe désignant la lettre « p ». Cette lettre représente le socle de la statue, la stabilité par excellence, de nature terrestre. Mais c’est également une des composantes du mot ciel qui est un mot au féminin6. La pierre ainsi présente sur le Tableau indique que le sol, sur lequel il est tracé, est une terre célestielle, toujours immaculée. Certaines représentations soulignent ce caractère en montrant la pierre suspendue au dessus du sol au moyen d’une corde attachée à un trépied. (Fig. 3)
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Fig. 3.


Fragment du frontispice des Constitutions d’Anderson de 1784. (R. Désaguliers, Les Pierres de la Franc-Maçonnerie).













1. Une Loge révèle, Franc-Maçonnerie ou initiation, Paris, 1985, p. 33.








2. Op. cit., p. 214.








3. Littéralement « Celui qui est placé au début » de la voie.








4. On peut considérer que, pour l’Égypte ancienne, la pensée était un matériau  qui ne prenait véritablement forme qu’intégrée à une construction.








5. La Bible hébraïque ne parle d’ailleurs pas de pomme mais de fruit. L’heureuse confusion proviendrait d’une mauvaise traduction du mot latin « pomum » qui désigne tout simplement le fruit et pas seulement la pomme !








6. Voir planche hiéroglyphique p. 105.
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